
Transition écologique : transformer des contraintes en opportunités 

La guerre en Ukraine a des conséquences économiques très importantes (coût des menus, raréfaction des 
matériaux, augmentation des dépenses de chauffage et d’éclairage…). Cette situation nous oblige à devoir accélérer 
l’action publique afin de réduire notre dépendance aux énergies fossiles et notre empreinte carbone. Depuis deux 
ans, cette question est au cœur de notre action. Ainsi, le marché de la cantine a été modifié pour augmenter la part 
des produits bio, français et en circuit court. 

La Ville a engagé aussi des investissements pour l’isolation des bâtiments publics (la médiathèque, par exemple) 
dont l’audit du patrimoine a montré combien ils sont des « passoires thermiques ». Récemment, nous avons 
aménagé la rue Émile-Combes avec des matériaux permettant l’infiltration des eaux de pluie. La charte de la 
construction durable a, elle aussi, intégré cette dimension (5e façade, bâtiments bas carbone, réemploi, matériaux 
bio et géo-sourcés…) et le PLU en cours de révision renforcera ce cadre (îlots de fraîcheur, préservation de la nature 
en ville…). 

La Ville poursuit aussi l’extension et le raccordement au réseau de chaleur urbain. De la même manière, nous 
sommes engagés dans le développement des modes de transport doux (pistes - bandes cyclables, trottinettes et 
vélos électriques, piétonnisation…). Mais il nous faut aller plus loin (éclairage public, aménagements urbains, 
achats responsables…) et faire de notre ville un exemple en matière de transition écologique. 
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